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Le coup de grâce 
L a C o n f é r e n c e d u Qua i d'Orsay doit 

1 a r a c h e t e r l 'œuvre entreprise à Londres 
(CLémeattei d i x i t ) . Cet te déc larat ion n'est 
x u è i e rassurante. La veulerie c o n s t a m m e n t 
m a r q u é e par le gouvernement du Cartel dans 
:..i pol i t ique extérieure en ycaéral et dans ses 
K i a û o n s interalliées en particulier, doit 
n o u s enlever toute i l lusion, l o u s nos espoirs 
t o u t d é ç u s , la pol it ique de M. Herriot. c'est 
la conces s ion . . . à perpétuité . M a c Donald , le 
germanophile , avai t accepté q u e la quest ion 
des réparations e t ce l le d e s det tes interalliées 
fussent sol idairement traitées . Aujourd'hui , les 
Angla is et les América ins entrevoient fort b ien 
de nous faire payer une s o m m e supérieure 
à notre créance sur l 'Al lemagne. Bien plus . 
o n e x i g e le partage des revenus de la Ruhr. 
(. nrieux dé ta i l : ceux- là m ê m e s qui réclament 
leur quote-part prétendaient que ce t te opéra-
t ion ne devai t rien rapporter. Ne \ u - t - o n pas 
jusqu'à d e m a n d e r k contrôle de» comptes d e 
votre armée d 'occupat ion . N o t \ c l o n h c v c 
M . Rormer proteste eneryiquement contre «.et 
rfjhont. Il écrit d j n s • L i Journée Indus-
iriefle » : 

< Alors , après avoir lutté pendant des mois 
» contre les manoeuvres de Cuno, soutenu 
^ par lord d 'Abernon. le •encra i Dégoutte 
» fournirait à l'Angleterre un îé levé de ses 
» frais d e s a v o n à barbe et papier b u v a r d ! 

:> V o y o n s , Monsieur Herriot, vovons , M o o -
r> sieur Clémentc l , la F i a n c e doit cnvnvi i 
:• promener les gens quand on M moque 
:• d'el le . Les valets de chambre esta atl'ajIU 
;> ont droit à des cigares. Or, nou.- ne tommes 
:> pas d e s valets de chambre . > 

Non seulement nous n'envovons promener 
personne , mais nous admettons q u on Manette 
e n discuss ion des comptes bien é t a b l i . U n 
n'est plus d'accord sur notre pourcentage , on 
e i ç o t e sur la priorité M i j c . M. Clémentcl 
n'élève pas la voix et n>- si mble nullement 
;.'étonner. Les dé légués anglais et américains. 
qui n e sont pas des r a t f a h m m m u s W"s 
h o m m e s d atfaires ( n o u s aillons d u e des 
l.oYnmes d 'argent ) , profitent » -ocur imc de 
cette améni té regrettable. Nus Maat iaMn 
créanciers voudraient obt -nu de nous le règle
ment d e notre det te , et de la dette a l lemande 
par surcroit . 

C'est pour arriver à i e pi toyable résultat 
que la F r a n c e a servi de rempart contre i'Allc-
ruagne : on veut . sur es ru ines se iiartaprr 
ses dépouille.' . Nos allK- ont-lis oublié q'je 
nous avons fait la guerre pour eux fournie 
jiour nous . Ont-ils le droit d e faire la paix 
pour e u x tout seu l s? U n journaliste du Car
tel a p d écrire-1 « L i s t e bràm* d'ara»-». <MI 
ne s 'envoie pste l'huissier. > L a cainaracki ic a 
v é c u , faisant place à la cupidité . 

Les Al lemands sourient ironiquement et se 
moquent de notre inertie. A v e c quel d e d a m 
ne viennent-i ls pas de refuser !c « saodua 
Vivendi > qu'on leur avait offert. La hbéralitc 
et l'esprit ultra-pacihstc de M. Herriot nou< 
seront néfastes . O n s' impose par la forée et 
l 'énergie, jamais par ia faiblesse . 

J E A N R E B O I X . 
a » 

Les grandes lignes du projet de loi 
sur les Assurances sociales 

devant le Sénat 
Ha* uu réeeni communiqué ol l i ici 

x'-rueinent • l a i t savoir qu'il demanderai! u i 
s^nat de h i t e r le *ot« des •'- uraace» tôt tu. 
l e . . 

Or, lr. rapporteur fik pr"ic*. 31. 
i e o r Chauveau. pré.-laVnt de ' i «• • 
d'hygiène "du St'nnt, a lai',, dvvant elle, il'iuté-
i estante, exposer. 

Aujourd'hui , ton projet , .lai:- et p •• 
ti^yne, condense en 67 a n n i e - , est --ur le p But 
d'être adopte p «r 11 i ouuuis.-iou. 

Le.- même.-, rietsuca qow l'ancien projet 
raient ajantatâ», J"s prestations - c aient plui 
élevée». On parle d'un capital u- t.'aâj a 
L'.ÔOO ÉVuM au dcar* d • i'a...a.'-, d'une pi i-
s ion rnininium d' im.ûidi i : <'-i l.-'"'i tram: , 
.'une iien^ion d»- vViUewie uttcismint eu ;"•-
iode normale -10 9 / 0 du .-aii ije .-eu ::.JeMi 

jranes pour tin - a i a n mo>i:ii de v.'"iU i i a u c î . 
1 - ^ a a -

LE MARECHAL PETAIN A MARSEILLE 
Marseil le . 9 j s r n u r . — d ' îuar.Vruil Pela n, 

i ietompaRlié CVB Mme rVtaiu. es t arrivé à M i • 
cedle . U a é t é salué, à MUI arriréc , p.-iv 1 peu '--
rai Mansnn. corumiiudant le 15' eoip.- d'uni 

Le maiéeUal s 'emban^iera ^auleal puur lJ.i-
kar . 

LES CHANGES 

Livr* — 
Dollar . . . 
Belgique 

88.58 89 20 
18 58 18.66 
92 675 92 95 

LES CONFERENCES 
de la Ligue Républicaine Nationale 

La L i g u e B é p u b l i e a i u c Xat iuuale euu.au;-
uVqu« la n o t e a u i v u o t e : 

La canspajrne de eoefereacr-. di r .uu.eus et. 
du twauueta que la Ligue rc|<uUii<:ai£e natiwial» 
va «nfrepreudre dans toute la France, 'umiueu-
• era dim«iwK«. p r o ehaiu 11 janvier, à Kuuen. 
J t Alexandre t a r i r r a r ' rTf>uoue'-ra un srsud 
lUacours fjutwj'ie dap:> len-i-1 il exiictera le i»n -
prassM- d« lu Lirue. 

Dans '». i.jarani et jaanrier. : ••<:u «nu •< Meiun, 
3Jia*u <a\aaj'iaai>. M«aairsaM«d 'Vmtejss'. 

L'n févn.-r, reaaéaaa à t'hèteau^uu, I." Vf, 
Itnanne. >'ogvnt-i< -it-itrou, -Usr-' iJ>-, Bramai», 
L v r e u i . PeriûsnaD, et ' . 

Lu avar>. rcuBJuns ù O a r i r e . );..ideau.\. KM-
joan-s (Dri'.oiel. Aaraj iMarMIua), Arnicas, 
Arras, L'haloo.~-.-ur-Saoui, Mnartpallier, >i-. .. 

E B srriL réunion» à T»>ukm.-e. Vareaulas, 
liootaufaan, Careassuuuc, Limoge», Berck, laaaat-
Ilixier. Bjtrt: aie. 

Enfin, aa commencement de mai. avant les 
élection» municipales, grande réunion publique 
à Paris. 

A ees œanifsstatioas prendront nart des mem
bres du c o m t é directeur de la Lisua rei<ub!i-
.a ius nationale. M. ilUieraoa' prendra sans jlwute 
's paroH à i l u r i t i l k , lîuxd'.'aux, VcrsaUka U 

DEUX SAGES MESURES 
. Les pouvoirs publics viennent d e décider deux 

«xcelitntes mesures que nous avons fait connaître 
hier : 

Le Gouveruement a préparé un projet de loi 
raanalaat la fabrication et la vente des armes. 

Le Préfet du Nord rappelle aux étrangers rési-
dae! en France qu'ils doivent s'abslenir de toute 
;.?'lau'on polibç-i-. 

V II était auornial que. dans une nation policée, 
e. impoie: qui. jesasa komm*, maliaiteur, déséqui
libré, rtvolutionr.airc, put entrer e» possession 
c une arme sans se faire connaître. L'état d'effer-
i e;ccncc politique où nous nous trouvons ; des 
drames reecnls, politiques ou prives ; des événe
ments possibles ont erihn amené le Gouvernement 
à soumettre au Parlement un projet d'élémen
taires précaulions que celui-ci, nous n'en doutons 
pas, se hâlrra de sanctionner. 

A condition, bien entendu, que soit rendue im
possible toute ingérence politique dans les auto-
ri-ali in d'achat qui devront être accordées ou 
!rl-j«érs par les auto.i'cs administratives pour les 
sevarvers et |aiatalehi uutomatiques. Car, dans la 
rnaan c e certaina rcoré-ïentanls du pouvoir, le 
leitiêde aiois pourrait etre nirr que le mal. 

! n ce qui concerne l.-ittitude des étrangers en 
France, il ai ' ut-rail au Préfet d'un grand dépar-
temeai fronUere !• i que le Nord, où la population 
tosntonolitc e t très élevée et contient bien des 
tléavoiti lubfciiift, de -appeler des règles un peu 
trop oubliée . 

A eeic des droits aaj'cak confère. 1 hospitalité 
siée des devnr.e AucaVfet uatioD n'est plus aéaé-
ISBSC que la l r a n c e ; aucune province plus hospi-
laKare que le Nord. Faul-il pour ccia que les 
invités ccnundudent dans la maison ? laut- i l que 
Lot hc.es se. rcéleiil à nos luttes ultérieures, à nos 
scènes de leer.age. pour les envenimer. L'ami qui 
«*'t a • la soite viole les lois de l'hospitalité et se 
fait mettre à la porte. 

C'est ce que M. le Préfet du Nord apprend ou 
irippelle aux nombreux étrangers qui vivent dans le 
Nord. 

Un paisible habitant de nos pays, notoirement 
connu, ne p'Ut détenir cire?, lui des pigeons-voya-
s/..ur>. s il e t Belge et par conséquent étranger. 
et un rirancrr venu exprès chez nous pour cela, 
tourail ie elroit de iomenter une révolution, un coup 
d i .M' . ' C'est surtout ccia qui ne doit pas être 
pcruii.-. 

Nrs hcles cUang'-rs qui entendent conserver sur 
1' ol d' France la discrétion voulue ne se frois-
s'iunt pas de la mesure prr«e par le Préfet du 
Nerd. Llie ne les vue pas. O l e les distingue net-
Icinejil, au contraire, des autres. 

Quint a ceux-là, puissent-ils comprendre que 
lr^ I raneais entendent rester maitres rti^r ru_x. 

LA FORTLNE DES ÉTATS-UNIS 
1*5 D O L L A R S PAR T t T E D ' H A B I T A N T 

ï o r k :> JunvJer. — Dtes .-t.-aistiqries 
ir l'A,-.-»iijlii-.i il<* l'anqulerH am<5-

ti< .:. luonLrcut ti'in bsl deinjf.s d'.vrsrwit 
v^i i j ..-. 'iiveram» i j e - s > •rèpeursuet tes L t a t s -
l uli i g a e j t ui - , : tut le lotal d e 2 0 . 8 6 0 

tnnuuus ira rtailars «i-utt-o s.soo mil non» dm 
didJaj • .e VUS, .-jit Hun uUïmcmtaUon d e 
P e ete J3t»r, J 

!-• - m è n e s k-iaii.-.iinui-.- iu i i inuent «mr- la 
fortune p-"' '-''te d'feabttant a u x ELat.^rjmn 

e.-i uuiaôrd'bui tke J - j éaHam, ecattjra SÔ 
Ui llura , ; , m : . 

" Vous BB veniez pas AOUS laisser 
M â H i s f f l i Fiance? Fascistes!" 

I nul k monde conn.iit le truc classique du 
uialiaitcur oui s'enfuit, v u <oup faiU eu criant 
lui même : Au voleur! n alin de détourner les 
:eepeoi);. 

i uewies, en France, emploient ce 
là, D j uisaatal M les sujets de Moscou ren-

II Imr louie de hraves gens qui veulent, 
comme c'est leur devoir, les empêcher de mettre 

i « e t a saiiç i J terre que nous habitons, et cTy 
nulailer leur régime asiatique qui serait la plus 
lointaine et id plus criminelle des réactions, ils 
crient à ccox-là : 

• Vous èics des fasciste;! C'est vous qui nous 
provoquât, • 

Pmsr M peu, LI-I innocents loups communistes 
•upeilcraKSH ks j.v ndanncs à leur secours contre 

le t'rr.ùlei agneaux qui osent se défendic. • 
i - - .Ah! mes |H.tits agm aux. vous ne yous lais-

. 1 / nés manger en douceur? Fascistes! 
\ e'is. cathcliques vous r:c voulez pas de l'avc-
*» ni OJ uatciialiime absolu, du règne de la 

Et ie . comme en Russie? Fascistes! 
You«, patiiolcs, vuu., ne voulez pas que la 

i lénee perde son indépendance avec son nom 
pci.- devenir UH: section de la République uni-
vrrssàM d-s «Soviets, autresvnt dit o s e colonie de 
1 t . ipirc russo-as atique? Faseù.es! 

N OJ démocrate:;, vous voulez conserver le suf-
I .̂ ge univei.el, la souveraineté du peuple et autres 
blaasse»? t'ascutes! ( 

Ll vous sssast, socialistes cl syndicalistes, voas 
! iiIrez dans |a danse ? Vous faites la petite bouche? 
Vous i réprouvez M nos méthodes? Fascistes 
coaane les autre? • 

'ous )• i liounêtes gens qui ont hor-
i_jr de^ crmiL-s cocniis en Russie! 

^ assistes h<'ns à iréltrr dans le même tac e* à 
livrer aux hatult ':-r;:.reurs chinois Millerand et 
Daudet, eomme liernot et Rcnaudel! Fasciste le 
BMC national et luul ausii fasciste le Ë loe des 

leuchetl i 
Pas possible ? Mais alors, fasciste Trotsky lui-

ateast) 
C'est c.pendant ' .1 agitant sans cesse l'épou

vantai! fa>c sic que les communistes détoumeat an 
certain nombre de bons Français, effrayés par an 
mot, de la lutte contre le bolchevisme. 

Pendant ce temps-là, eux-mêmes peuvent 
accomplir [ l u . tranquillement leur mauvaise beso-
t u - . 

u e de l.EXLVL'. nius :* voie du bnl-
n.:hni ' l'érriant-il* dans « a artMa 

: ! !•• -̂  jjjiiutiou Ue as r«*ffiou du 
>•"..j • i-» publie par i"urf anaaw*. 

Leur mot d'ordre pour 1925 est le suivant : 
l ! a n * r '•• • »swie> ouvrWrr»! 
J . \800 membres à la l'é'lératiuù de la Réfion 

-00.000 s.'mi.'iu'. i • • -1 > L- la -Nurd et :c I'as-de-
L'alatsl 

Le- Congre: qui se réunira à Douai dimanche 
prochain doit être une étape dans la réalisation de 
ce programme. 

Yous ceux, même social stes et syndicalistes 
rdents. qui essaieront de mettre quelques bâtons 

dans les roues du chsr communiste, qui porte la 
mort et la honte, seront traités de fascistes. 

C'est tellement... stupide que tous feront 
neus ; ils s'en nioquetonU 

A. T. 

La Conférence financière 
• W Paris 

UNE RÉUNION AU : QUAI D'ORSAY 

La salia des réaaieas de la Casféraaca, au ministère des Affaires étrangères 

ï'a-ri.*. 0 janv ier . •— l"ur> c o a f é r e n c e « e u 
l ieu, c e m a t i n , a u min i s t ère dos Affaires 
êrransf-re*. Basse la prés idence de M. Edouard 
Herriot . suir i e s vrolilénies' t inaneiers i n t u e l -
ron»ent e n d ieuss ion . 

Y a s s i s t a i e n t : M. CMaaeaJ»!. min i s tre de s 
F i n a n c e s ; M. Bérenser , rapporteur p l â t r a i 
du la Commiss ion des n u a n c e s d u Sc-nat ; i l . 

Lueie>ii Ilutiort. prés ident de la Cuuiur.sj-iou 
d e s AaTalrea étrangPre-s d<; ia « l i a m b r e ; K . 
Viô l lc t te . rapportem- de la <'ommis<ion d e s 
Muauces do la t l i u i u b r e ; MM. ImUCBeor e t 
Z,oui£i Marin, a n c i e n s BaisUatrcii; ^f. T>éou 
Bluui . d é p n l é : M. Bni'terjr et Arou, U K U I I U I S 
<1P 1J délé>sation f rauea i sc à ta c u a t é r e a c e 
n u u m i o r e inte-rultiée. 

M. LOUIS 13ARTHOU 
c«t parti pour Bruxelles 

Paria , 0 janv ier . — M. Louis B a n l w u , 
prêi ideui . de la. dcléi -at iou £ran<;iû« d e t réi M-

M. B A R T H O U 

ra t iou ï . a «niittê l 'axis aujourd'hui i de s t ina -
tie-n d" B r u x t l l e i . 

AU MAROC 
LES ESPAGNOLS 

V EMPORTENT t'NE VICTOIRE 
Madrid, » janv i er , ( o f f i c i e l ) . —> A a cours 

d 'âne < m b u s e a d e o r g a n i s é e d a n s l a région d e 
l l é U l l a , . l ' ennemi a . à u b i d<' grofsqp peetevs. 

Tro i s c a ï d s i m p o r t a n t s d€»s B e n i - S a ï l e u t 
é t é capturée . • 

Lé rvnibrc-einent dtaa p o s t e s é tab l i s a i u 
a lentours de U zoua internationale; n rrom-
sui t . * 

aaj 

LES LIBERTÉS RELIGIEUSES 
U N E G R A N D E R E U N I O N A A1X 

Marsei l le . '-» janvier . — M*r IMviere. ar-
r h e r * q a a d'Ara et . - l« j*n*r»t de -Casteluaii 
p r t s l d t r b n t rl lmanebo, 4 Ï 4 t eure^ , | ! l , A i i . 
une grande réunion à l ' issue >rJe laquel le BOIM 
cn ' é un . o m i t . 4 d iocésa in adnerent à l a - W é é -
rat ion N a t i o n a l e Catho l ique . • ' 

Le prétendb attentat fasciste 
contre « U Quotidien » 

et « l'Humanité » 
t?ous lu titre « Le m j - f ^ r e di- cabinet 2 8 ». 

l ' « A c t i o n Ynnçai=f• :•. m u e ta cwaaa daaa 
î'aaTaire d'uu attentat , faas'late dir igé eoatra 
l r « Q u o t i d i e n » e t l'« H u m a n i t é v . « -̂riL que 
le cab ine t 9% e s t ce lui de M. Barnaud , i Irarsô 
éVraiement. d e lira* truetiuu SUT l a s i a s s i u a t de 
Wni ippe D a u d e t . 

' A p r è s aruir i«isuiue l'aflCatoe < "uiiui à qui 
3 9 0 . ( W i fraues aura ient é té "ftVrts i>"ur ia i rc 
s n a i . T les iu ireaui du <r i juut idieu > ci de 

îaT-T aiuajaaiit" », V* Ae.tuju l'rauc4*S£ •< e»vit : 
,J^e insstére an«ue?t ivn noua a uuut } s i i .djuac 

'MUiére- •aeAination vol idérc aiont';e eonrre 
1 » Action f r a n ç a i s e » . 11 j a «isil leurs uu msl-
beur. . .'est que. le n-immê Contûii e s ' co;ni>iè.te.-
menr în'oan'i de uo.- or?ani.-arions. aussi T>ii\n de 
l'Alliance d A. 1". où >out a imi.- le.- étiaucpr--. 
que de ~IH Liasse, réservée aux seuU FrauejnV. 

A la «ieiDiére heure, ou nous uir qae t.unlini 
au'Jiit é-t [ila'-é. dans uu de «es dernier»eerpW*, 
imr l i ' i fhee'de nlaeemeatt de l'Ai-lkW Kr.i'i. aise 
i ra tue l i é aujoui-j hui à VV. C. 1'.). Nous véri-
lierons ee raarm. mais l'Office <!•• iiliseeaaeat. <vu-
sre d* bieufuisanee meiale, sitoTrle Lnt''rrui''dis,.ie 
entre le? offres et les demandes d'easplai, « «ad 
laisaa la ulss snurent aus sesadaveara h- tain de 
pi ladai ieiiis reuseignemenis. pal aavert à lous 
ceux.qui s'adressent â lui et u"U pa» - !en 'tiL 
à nos ami-. Si donc, k décrut t!» r'ram-als u n -
dirl.its. l Iialien a ranajaoa I l'ana des offres 
d'emploi ,|iie nous aainHoas l'baaiaa eesneiee er, 
.s'ii a été agréé, ],. fait n'a n'en à voir ave« ia 
aariMajaa de l'Action l'en» f i s * . Ea resaaclie, . 
n'est yia? iuiixrysible que la politique de no» 
adversaires ait cherché a U"UÏ latrire uu .••';;'• 
à ailleurs <-ousu de. ri! Wuu'-. 

en» 

La natalité dimioue en Angleterre 
Manchester. U janvier. — L'.inei'U . l irei-

teur de l ' instruction publique du ce'Uiité_ de 
Londres, par lant à une cont'éreuce sur l ' f«-
^"i?uement, a f'sit obserser que U budget de 
l' instruction publique ruoDtre q t n ettta aime , 
le t i m b r e des e n t a n t e des éeaèaa primam'.-
o.n tira ride-Bretagne a dirafaaâ d'un aailltos 
to inparat ivement à la périoda 1910-11 

Les naissances vont >n d iminuant égale
ment, «le sorte qu'en I M S , U s' aura p r o b a U c -
m«ut <l"ux mil l ions de travail leurs e u îuoiu; . 

P. LÉON BtRARD 
candidat a rAcadétnie Française 

r a r i ? , 9 janv ier . — M. Léou Bêrard vi^nt 
d 'adresser à la Conacegaic sa let tre de t a u d i -

DE LA BIÈRE EN PASTILLES 
On vient rie recevoir à N e w - Y o r k daa 

ac-bantiilons d'une nouvel le prépara t ion aile-
mande sons forme de comprimés «m'il nuftit 
de mettre dans nn bsri} d'eau p o u r tiilnnii 
an oueiques heures après fermentairna « p o u . 
tanée une bière comparable à cel le de f i l a e n 
ou de Munich. D e s mil iers de ces tablettes ont 
irnriiediatement été commandées à Ber l in , la 
loi telle qu'elle est interprétée actueUemeni , 
n'iuterdirant pas l ' importation de produite .le 
«• a^nre. On se demande cependant bi le* 
auuirioé» publiques n'essaieront' p a s de preu-
dre des n)«t>ures p o u r eu interdire la \ e n t e . 

Le c a t a l o g u e b lanc 192Ô d e s Grande Maga
s i n s du L O U V R E d e Varia e s t para. Bxan i i -
nex- le . Vous trouverez d e s prix de gros , d e s 
conrs de v ie moine cnère . 

Comparez- la . V o s » voua assurerez d'un 
cho ix Incomparable . 

Le bureau de c o m m a n d e s d e s Grande Ma
g a s i n s ' dn L O U V R E . ' 1, rue de la Clef, à 
L I L L E , T é l é p h o n e 3 3 - 6 2 . dont l 'organmation 
• f a i t s e s preuves , voua d o c u m e n t e r a e t voua 
desserv ir « aveu la irfmi s r a u d o oéléri** v o s -
« b l é , r j u i T o 

M. LaON B t R A R D 

dature (ta fauteui l d 'Anato le France , que 
r é c l a m a i e n t d<\ta M M . Vfctpr Ucrar'L Tau l 
yen ci 'jSuicxeil£. MaxUi. 

La prochaine session 
parlementaire 

s'ouvrira le 13 janvier 
A LA CHAMBRE 

C e t le mardi 1 2 ianvier q u e s ' o i n r i i a do 
droit la se-sssiou ordinaire du l ' ar i ement pour 
1 0 2 5 . 

L a séauci; de rentrée sera i anaaisda, :i la 
Chambre, à l 'éleoUaa du kssrvsaa, sous la p ié -
s i d e n e e du doyen d âge , M. Ce docteur Tinard. 
député de la Se ine . 

L ' E L E C T I O N D U P R E S I D E N T 
A U S C R U T I N P U B L I C 

L'élect ion du présMent aura l ieu, ptmt la 
première fo is . ;1ii >.-nitiu publie. Au-dessous 
du nom eaudidat . eUaquo dé'|iulû devra apiio-
ser sa s i s u a t m e . Tout, bulletin uou s i ï i i é sera 
d é e l a i o nul. L"<r Uffieiel . publiera le l ende
main le tableau du s c r u t i n : a v e c les noms 
d e s d é p u t é s a y a n t pris part au vo ie , il sera 
d o n n é la lU-tt; <ie c e n s qui s>> s e m â t abs te 
n u s ou «e trouveront e u v o u i è . et auss i l es 
u o m s é a c e n s (luut on n'aura pu déchiffrer la 
.signature, i t c e i i s - l i tinurerotit ù. i n uff i
eiel » sous | s rubrique. « I l l i s ib les ". 

Ayiiés l 'éseetiaa du bu.-eail. la c i iutnbro 
aura a déaigaer .-.es "lantHata aux nmadjai 
coni iu iss ions , e t e e t i e l o i — I I I é occupera 
vraisemli lul iUuneut toute la s emaine . 

t e n'est donc nue le mardi su ivant . Jll jan
vier , «jne- re-iucudrout léel lemcoit le» USMHB 
WgialatUa. 

L E S T R A V A U X P A R L E M E N T A I R E S 

11 importera tout d'abord de d i scuter le 
budget di»; affaires étraiisiu-és. le seul • i ni 
reste à examiner du budget, d e s d é p e n s e s . Ce 
budge t dounera ce i ta ineraeut Heu à uu jrraud 
débat de pol i t ique exté.rivure. é t a n t donné les 
nombreuses qm s t i o n , qu'i l sot i lêee . uornm-
nient : la liapiilLSaïuil de l ' a m b a s s a d e du Vu-
t i i . i n : r é t a b l i s s e m e n t du rai>porta officiels 
a v e e h's R w t e t s : l'é\a< nation ib' C a k C M e t 
de la Kubr; le iil'il.«-iile de l l e l i ève et le l u o -
blèuie die ta aécari lé . tin ne c o m p t e yis mo ins 
de trente acatewia oui se anail t'ait iaraerire 
pour prendra part à la d i seuss iou . 
. Lu budget de s d é p e n s e s vo i e , ou abordera 
. e l iU d e s r e i e i t e s et il faut s 'a t tendre q u e 
c e t t e d i seuss iou méuera la Chambre jusqu'à 
lin l évr ier . 

L'uu-e a u t r e s nues t ions qui serout soule -
vp.si au m u r » de. la se.ssiou. il an e-t. nue, 
tvUc du rétabi is temenL d u s e n t t i n d'urron-
d i s s e m e n t . qui-, nous d e v o u s s ignaler . Ge m o d e 
de seruriu, auceptd par le cab ine t Herr iot et 
déjà rvlt'i par le Sénat , a é t é a d o p t é , à sou 
teste par la c o m m i s s i o n d u suffrage univer
sel de la C h a m b r e . 

Ou assure que b»s soei . i i i s tos . r e s t é s e u 
major i té f a v o r a b l e s à la i i p r é s e u t a t i o u pru-
aarttaaiseMa, laratataaaart auprès du président 
du Consei l pour qu'il u ' e n s a g e i>as sa res -
r«Tnt»l'iliré «ur le v o t e du «atutlii d ' a m ' n d i s -
«*»a«ir. it dvasathtdoi a xa t'himbre de 
t r a n c h e r ce l i t ige . 

Les élections municipales 
auront lieu le 3 mai 

L i sess ion durera ius<iu':i P â q u e s . L e s 
v a e a u ' e s dureront ensu i te que lques semai -
ni's car U ia' idra s'oceiiper des élnctiojia mu-
alrlpaleu <]ui auront l ieu le u mai . 

Nos parleuientaires , il < -i vrai. iKnirraîent. 
rattraper le t emps perdu • n j i a l a a n w t Ja 
sess ion av ivante au-delà du H jui l let . 

Mais d a n s ee moi s de iuUlet se. produiront 
les eé-et ioi is cantonale» qui p r é o e e u p o n t t o u a 
les députés et séuati ur-. 

I.(s.s d e u x tess i . -us de la première moit ié de 
l̂ 'L'.â s e i c u t uoue brèves . 

AU SÉNAT 
Au Luxembourg , la si'anee dé rentrée aéra 

éga l ea tea t préiadéa par I'- do.veu d 'âge , c 'est -
à-dire, s a u f «mp*<:hemeiit, par M. G u s t a v e 
Deu i s . s énateur d e l.i M a y e n n e , qui e s t d a n s 
sa . i u a t r e - v i n g t o i i z i e m e a u u é e . 

SI. fia S e l \ e s . prés ident sortant , m u a >:om-
pae ' oneurreur M. B i e n v e u u M a r t i n . candi 
dat d e l a gauche dêmucrat ique . 

UN CRIME MYSTÉRIEUX 
DANS LA LOIRE'INFÉRIEURE 

LA M È R E D U M A R O U I S D E L A B I L I A I S 
A S S A S S I N É E 

l 'aris . 0 janv ier . — U n . - pet i te lo- a l i té , si-
iuée t a » euviruus d e N a n t e s , le v i l l a g e d,C 
l 'aulx . a été le thi'-âtie d'un c r i m e d o n t U 
\ tet ime est la mère d u marquis d e la P i l i a i s , 
minotier , conse i l ler généra l <in c a u t o u d<j 
Maeheeoi i l e t maire -{•• Saint-Etieoioe- d e 
Mer Mort<>, d e m e u r a n t au c ù à t e a u d e l a 
Caraterie . 

M m e de 11 l i i l i a i s , â g é e fia S I a n s . habi 
tait eu c o m p a g n i e d»- sa K i o u e . Marie Mus-
seau, â g é e de M u n s . une pet i te maifeon, 
s i tuée à 1 kdoruètre de l ' a u l x ; e l le a l la i t , 
tous b's lua t ius , e n t e n d r e la m e s s e . 

<"c'!-r à u heures 'lu uiutiu que sa d o m e s 
tique a d ê e o m e r t d a n s nue c h a m b r e voi 
s i n e du gr.-iiiei. près d'une éi-helle e t d'un 
éguut to ir rcuversés . le co*»« de sa m a i t r e s s c , 
la l é t e iraeasseï- . 

I>e juirquet d'- N a n t e s • eoueln au cr ime. 
liant- une armoire , on a d é c o u v e r t une 

suinimc d . u \ i r o u « l U a U e e e u t s lr ; :ues: d a n s 
l e s a u t n s rien 11 était, d é r a n g é . 11 s e m b l e -
rait doin . au uioiuo uu premi -r e x a m e n , que 
le vo l n'aurait p a s é té le mobi le du crin*-. 

L ' examen auuuel la m é d e ' i u l é g i s t e «se 
l ivra d u corps q t la dél'unte, i>ermit. d'autre 
part, de découvrir t»M ce l le -c i portait à la 
nuque des rraee-, de coups nui a v a i e n t é c h a p 
p é aux premières invee t iga t ions . 

O n ne trouve en présence d'un d r a m e e n 
core mye tér i eux . 

D e fortes présoninUons pèsent sur (a bon
ne , bien .ju'il s«-iublo é t o n n a n t q u e'ile a i t 
e l l e - m ê m e p r é v e n u les v o i s i n s . 

La flotte Wrangel sera vendue 
et démolie 

Marseil le . » laur ier . — A u bord du 7>«c-
d ' i s « u i / c , couir ier de Tunis , arrivé i Mar
seille, se trouve la mission navale rus^c char
gée d e l'examen de U l lol te W i a n g e l . mouil lée 
dans le port de B u e r t e . \J*. inisaian t U i t 
accompagnée d u lieutenant de va isseau Arsur , 
de la marine trançaise , qui nous a déclaré 
qu'aucun des navires n'était susceptible de 
premier la mer par aea propre» moyen*, e t 
que, même aveu des remorqueurs, l 'arrivée & 
dest ination ne serait pas assurée. 

La miss ion a donc conclu que le p lus s imple 
était de remettre las navires aux domaines 
p o u r être vendus , sur place e t que U eosnaae 
ainsi r c c u u ù i e asxcit \ f j s e e «u t o ^ v e r u e m e n t 
russe.. 

L'AGITATION POLITIQUE EN ITALIE 

FAUX BRUIT A BERLIN 
D'UN ATTENTAT 

CONTRE M. MUSSOLINI 
Pari*. 9 janvier . — Le bruit a couru, e « 

mat in , a Ber l in , q u e M. Musso l in i aura i t été 
vi. t ime d'un a t t e n t a t . 

Nous s o m m e s eu mesure d'affirmer, d i t 
IV A g e n c e J lavas », qu'à 11: h. GO, M. Mue-
solini a t é l éphoné personrrellemcnt à Paria , 
au re.i>riéscnrant h a l i e n de la Conférence 
t ' inanciëre . 

5 0 N O U \ ' E l . L E S A R R E S T A T I O N S 
A F L O R E N C E 

Baate, u j a n v i e r . — D'après la * Trtbuna », 
la police aurai t procédé à uue c i n q u a n t a i n e 
de nouve l les arres ta t ions à l 'Iorence, n o t a m 
m e n t cel le du cap i ta ine Caloscl . secréta ire fia 
l 'Assoeat iou l 'Union spiritnel ie d ' A n n u n -
z ienne . La « Tribuna > a joute que 5 0 0 per
quis i t ions auraient été jusqu'à présent effec
tuées à l ' iorcnce. 

L 'OPPOSITION L A N C E U N M A N I F E S T E 
A U P A Y S 

B o t t e , :) janv ier . — L e s groupes de l 'op
posit ion se sont réunis s o u s la prés idence d e 
M. di Cesaro . Q u a t r e - v i n g t s députés e n v i r o n 
éta ieni présents . 

M. dl Cesaro a lu un appel a d r e s s é , a u 
p a y s d a n s lequel les t r o u p e s de l 'opposit ion 
exp l iquent l e s ra i sons qui les déc ident i por-
sévérer daus leur at'itud<ï ae tuc i l e , . _ 

L e s t ermes 3 e ce t appel o n t é t é approuver, 
et accue i l l i s par Uc r t t s a p p l a u d i s s e m e n t s . 

C L O T U R E D E LA SESSION-
P A R L E M E N T A I R E 

D a n s le* mil ieux ta se i s t e s . on a s s u r e que 
la clôture de la sess ion par lementa ire aura i t 
l ieu dans un m o i s env iron , «juant aux é l e c 
t ions , il n'en serait cyu/sliôu qu'au moi s d a 
novembre prochain. 

ans » 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
ALLEMANDE 

M. L U T H E R F O R M E R A I T 
UN C A B I N E T E X T R A = P A R L E M E N T A I R E 

Berlin, 'J janvier . — Deux vers ions c i rcu
la i ent ce mat in à Bertia au sujet de la cr i se 
c-ouverueruentale. Les mi l i eux pol i t iques m o 
dérés déc larent que M. Marx, après e n a v o i r 
ré féré à .M. Eberr, poursuivra aujourd'hui 
ses pourparlers. 11 serait parvenu à va incra 
la ré.-retauee de MM. Luther e t v o n K a n i t z , 
qui e o n j e u t i r a i e a t à ronartrat leurs porte
feui l les d a n s la nouveau minis tère . 

Celui-ei serait cons t i tué d a n s la journée e t 
reposerait .au point de vue par lementa ire , s u r 
l e s s e u l s part is d é m o c r a t e s e t du C e n t r e . 
On me sa i t rien d e précis sur la r ê p a i i i t i o n 
éventue l l e d«s portefeui l les 

L a « d j i e i u du V « » I I cléolacc. qu'hier, 
too-s las so iu-aeeséta ipsa d Ktat e n v i 
potir la s v r a o c e d e leurs oiùiik»ar«s I I ISMI -
t i f s , o n t rstv>u<*é 1.* prfiputiUôns qui l e u r 
é t a i e n t f a i t e s par 5L Marx. 

l ' a u t r e part, les mi l i eux nat ional i s tes c o u -
s idèreut , dè s m a i u t e n a u t , cpie M. Marx 
échouera aujourd'hui c o m m e hier, e t que. 1» 
p n S i d e n t d 'Empire c'uarïora M. Luther d o 
former le cab inet extra-par lcnienta irc . 

UN SUJET AiXEMAND 
ASSIGNE LE ROI D'ANGLETERRE 

N e w - Y o r k , 9 janvier . — A l a cour do 
Ncw. irk, lu ,iu--"e Voster, \ i> e - i i anoe l i er d-» 
i e t i ihunal , a rendu un a i i r t déclarant quQ 
le îo i d'Ansieterru pouvait être asà isné d e -
\\Mjt les tr ibunaux civi ls américain; . 

11 s'agit, t u l 'espiee , d'une assis-tiation a t 
.>ni\< raiu angla is la i te par un su.jet aJteinajn, 
nommé A d o l p b Piljrei'. pour obtenir la rest i
tution d e r>00 act ions de la Uuited-Stee l Cor-
jioratiou (trust de l 'acier), va lant tJCO.OOO 
dollars, <|ui turent saisies en Angleterre d u 
rant Ut sruerre. e t pdatr tccmivrer ép^entent 
les- intérêt* et dividendes p a y é s sur ces titre*, 
ainsi riue pour obliger le conseil d'adminUlra-
Lion du trust en quest ion, à iui dél ivrer u n 
nouveau certitic.it «ie pi-opriélë de ces action.-. 

L i dc|M''lie ajoute gne. si P i l j c r frai,*ne s o u 
pivK*s, d c j centaines d'actions sLmiiaines s e 
ront intentées p a r d.\s suje ts al lemands c o n 
tre la France , l ' A n s M e n r , a i iu i que contre 
tous les autres allies. 

LA MORT MYSTERIEUSE 
DE PHILIPPE DAUDET 

M. L E O N D A U D E T A F F I R M E Q U E L'AR-
M E D U P R E T E N D U S U I C I D É N E C O N 
T E N A I T P A S D E C A R T O U C H E 
Par i s 9 .ianvier. — M. Léon D a u d e t a 

a d i v s s é au « Journal des D é b a t s ••, l e t e x t e 
i lHur nouve l l e l e t ire liu'.'i a e n v o y é e a u Jut.e 
d instruct ion M. Barnaud et d a n s laquel le , 
e u tant nue part ie c iv i l e , il d e m a n d e : 

t» Luc coufrontatiou de JIM. Marlier. laBMeta 
ïrV'iauKC et l'aul truiehaïd; 2* uue conl'rootatiou 
de IOUÎ les témoins appartenant à la sùrcte gérr"•-
raie entre eux et aren les témoins de la préfec
ture de ne t t e . 

Au sujet, iueei.se M. Léon Daudet, du l a i t sta
tionné devant II librairie, que les premiers ont 
caché au juge «i'inctructinn, »|ue i»» second» lui 
o»r. sgua lc avec uuàXaare, en tabeW de cette 
voiture une dc-erimion qui s'appliqua au taxi dn 
Daget. M. Léon D*\id"t rapoelle qne M. Brune. 
s. r . ta i ic du commissariat Je M. Bener*cfa. s . 1« 
pi déerainre dernier, .-ouarmë au juge dlnatsue-
tiou. l'absen.se de cartouche dans le caann de 
l'arme du. «retendu snicidâ. temoisnace étsslc-
inent coùfinaé pur le brigadier Lbuissier qui 
rerira le .Jwtfaur de l arme et le remit i M. 
Brun avec deux autres chargeurs;, qui te trou
vaient dans la poche de l'enfant. 

M. Léon Daudet conclut en demandant au iace 
l'arrestation du faux témoin Bajot. qai affirma 
sous serment o,uo con fils s'était ifeié d'un osut> 
de pistolet dans son taxi, alors que le pistolet 
lui-même fait la preuve qu'il n'y eut aucun eaap 
dj_ feu tiré dans le tavi. 

"Il Brest aia-uneraent douteux, dit M^ Léon 
Psitdct. que lihêré des iaflueDces polkières, M. 
Bajot. ari-èLè, parlera et dira la vérité. 

UN DRAME A PARIS 
Voulant t * vattgar, n i e faaaaaa fia tkataWa 

bleasa fnaTaanaw fiai 
qai l 'avait abaaefeaaéa a» 

Varia, 0 janv ier . — TJn drame rapide a'est 
déroulé d a n s la rue d'Agnaneaau, non loin 
du Fawbounr-Saint -Honore . U n e famnaa t f o s e 
trentaine d'annaaa, Anna Brwaosi aaas» d'en 
enfant , a t iré p'na aura eoana de rwruisar ans 
le e b a u f l a w du colonel a i a t r n a i a 0 * 0 — e r , 
aonimè Henr i Laaua, anii !\av*it aasrjsàoaakée, 
et Ta hteaaé « t e s LiM n i n i , L a m 
portée à l 'hôpita l B a a t g o » , t> «U f{ 
rat ion d« la, Tciini il»——, 

mmWkt 
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